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I � L�impact des jardins d�insertion auprès du public en difficulté 
 
I.1 L�impact social et psychologique 
 
I.1.1 Les difficultés des personnes en insertion face au monde du travail. 
 
La question posée dans notre enquête aux jardins d�insertion était la suivante : « quelles sont les 
difficultés rencontrées par votre public pour entrer dans le monde du travail ? »2. 
 
▪ Le manque de confiance en soi et la perte de repères sont cités par plus de 73% des 

responsables des jardins d�insertion franciliens. 
Les personnes en difficulté manquent de repères et sous-estiment leurs capacités à entreprendre 
quelque chose. Elles ne peuvent plus élaborer un projet de vie. Elles ont perdu l�estime d�elles-
mêmes. Elles n�ont plus d�envies ni de motivation. Elles ont perdu confiance dans les institutions 
ce qui les rend méfiantes lorsque quelqu�un veut leur venir en aide. 
 
▪ La famille 

Dans les parcours de personnes en difficulté, nous pouvons constater souvent les ruptures 
familiales, des deuils,� Ces situations sont souvent difficiles à vivre émotionnellement ou 
parfois remettent en question le niveau de vie de la personne. Cela peut avoir des incidences sur 
la facilité ou non de s�insérer. 
 
▪ La santé du public en insertion : 53% des responsables des jardins citent ce frein à l�insertion. 

Ils sont liés pour la plupart aux conduites addictives (alcool et stupéfiants). 
D�autre part, les problèmes de déficience liés à un handicap, les problèmes psychologiques et 
psychiatriques sont également souvent mentionnés par les responsables des jardins. 
 
▪ Le logement et l’hébergement 

C�est un problème majeur pour le public qui travaille dans les jardins d�insertion franciliens. 
En 2003, 90% du public fréquentant le jardin d�insertion par l�activité économique de Conflans-
Sainte-Honorine avaient un problème de logement. 
En 2004, sur le jardin d�insertion par l�activité économique de Gretz-Armainvilliers (Seine-et-
Marne), le groupe composé de 12 personnes en insertion comptait 5 Sans Domicile Fixe. 

 
▪ La mobilité  

Le frein à l�insertion est surtout la mobilité vers des démarches ou un emploi et dans une 
moindre mesure pour se rendre au jardin. 
La conjugaison de ces difficultés contribue à la désocialisation de certaines personnes qui parfois 
vivent en reclus. 
 
▪ Le bas niveau de formation et de qualification  

Le niveau de formation est très faible (illettrisme, analphabètisme) dans de nombreux jardins. 
Le niveau de qualification professionnelle est également très bas. Certaines personnes n�ont 
jamais travaillé auparavant. 

 
▪ Les aspects financiers : un bon nombre de personnes ont des problèmes financiers, voire de 

surendettement. 
 
▪ L’âge 

Certaines personnes des chantiers d�insertion peuvent être jeunes sans expérience 
professionnelle, ou au contraire plus âgée, plus de 50 ans avec une expérience professionnelle, 

                                                 
2 Quinze jardins d�insertion franciliens ont répondu à cette question. 
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conséquente, mais parfois entrecoupée de ruptures. Pour des raisons de productivité, certains 
employeurs favorisent l�embauche de personnes en dessous de 50 ans. De ce fait, les personnes 
de plus de 50 ans sont durement touchées par le chômage. 
 
 
▪ La justice 

Une partie des personnes en insertion ont eu ou ont des difficultés avec la justice. La question est 
souvent l�insertion après une détention. Le chantier d�insertion ou le jardin d�insertion sociale 
peuvent être une passerelle vers une nouvelle insertion. 
Le Ministère de la Justice développe des mesures, telles l�aménagement de peine. Les personnes 
sous main de justice, sont salariées sur un chantier et l�insertion est travaillée avant la fin de leur 
peine. 
Par exemple, en 2004, à Gretz-Armainvilliers (Seine-et-Marne), le jardin d�insertion par 
l�activité économique accueillait 4 sortants de prison soit 33% du nombre total de salariés en 
insertion. 
 
▪ La maîtrise de la langue française 

Pour un certain nombre, la non-maîtrise de la langue française est un frein à l�insertion. Le 
passage sur le jardin permet souvent une prise de conscience de la nécessité de se former, si la 
personne veut concrétiser un projet professionnel. 

 
▪ L’aspect administratif 

Certaines personnes en insertion fréquentant les jardins ne sont pas autonomes dans la gestion 
administrative de tout ce qui touche à la vie quotidienne. La méconnaissance, l�incompréhension 
ou le souhait de ne pas s�y attacher provoquent des difficultés sociales, qui parfois se cumulent et 
deviennent des imbroglios infernaux. 
 
 
I.1.2. Les solutions apportées par les jardins 
 
L’aide à la construction d’un projet professionnel et personnel 
 
Parce que le chômage et l�exclusion conduisent souvent au repli sur soi et à la dévalorisation, 
que les démarches administratives demandées sont nombreuses, longues, et parfois incohérentes, 
parce que la recherche d�un emploi demande autant d�énergie, de confiance que de technique, les 
associations proposent des actions sous la forme de chantier d�insertion ou d�ateliers de 
mobilisation qui permettent de garder courage et estime de soi le temps nécessaire à la 
construction d�un projet et à sa réalisation.  
 
Le jardin est un équipement social en soi et pas seulement pour les bénéficiaires des minima 
sociaux. 
 
Le jardin est un outil qui aide la personne à retrouver ses marques, à lui insuffler une dynamique 
de vie et une reprise de confiance en soi.  
 
L�encadrante des Potagers du Logis à Saint-Germain-Laxis (Association de Seine-et-Marne : 
l�ADSEA 77) dit : « Le but de ce jardin est de remettre les gens dans un parcours professionnel. 
Ce jardin sert à se poser, à réfléchir sur son avenir. De plus, le travail en groupe est 
restructurant. Certaines personnes sont très agressives à leur arrivée mais sont apaisées par la 
relation à l’autre. L’instinct primaire de produire de la nourriture : je me nourris, je commence 
à revivre. Ils apportent de la nourriture à leur famille ce qui est très valorisant. » 
 



 114

Le parcours en chantier d�insertion permet de reprendre confiance en soi et de retrouver des 
gestes professionnels. Cela permet également de dépasser le niveau de survie, étape nécessaire 
pour la construction d�un projet social ou professionnel. 
Le jardin d�insertion est « un outil passerelle » qui �uvre à retrouver une confiance en soi.  
 
Dans ces jardins, il y a un accompagnement global pour l�accès aux droits : 

- accès aux soins (santé), 
- accès au logement, 
- accès à la retraite, 
- accès aux papiers  

 
 
Le caractère « restructurant » du jardinage 
 
Agnès Fortier écrit3 à propos des jardins d�insertion : « Travailler sur le vivant, se plier aux 
exigences de la nature et à ses lois, auraient donc des vertus "réparatrices" ; celles de favoriser 
une ouverture sur l'environnement et de développer en retour "l'instinct"  de prise en charge de 
soi-même ». 
 
Le jardin peut permettre à nouveau de respecter des horaires et réacquérir un rythme de travail. 
C�est un outil de mobilisation pour redonner le goût du travail, de l�effort, de la satisfaction 
devant les premières récoltes à des personnes qui n�en avaient plus l�occasion depuis longtemps. 
 
Le fait d�être au grand air constitue un facteur destressant pour certaines personnes. 
 
Voir grandir et fructifier ce que l�on a planté est une « manière de se réinsérer dans le cycle de 
la vie, celui qui se sent inutile, en voyant ses légumes, ses fleurs, en somme son œuvre pousser 
surgir du « néant » peut reprendre espoir et croire que de lui sortira quelque chose de nouveau, 
de bon et de beau.»4 
 
« Pour des personnes en situation d’exclusion, le maintien d’une activité de production qui leur 
donne à la fois, la possibilité de sortir de l’assistanat et de l’image très négative que cette 
situation induit, de se valoriser à leurs yeux et aux yeux de la communauté, et enfin de maintenir 
un réseau de relations, paraît tout à fait essentiel.»5  
 
« Rien de tel que de participer à une œuvre de production, rien de tel que de faire pousser les 
légumes pour reprendre goût à la vie, reconquérir sa dignité, se (re)mettre en confiance, vérifier 
« in vivo » que l’on est enfin capable de se concentrer sur un but : « faire pousser », l’atteindre 
et s’en émerveiller6. » 
Cultiver la terre, c�est redonner des responsabilités à chacun. Si la première étape (la préparation 
de la terre et le semis) n�est pas bien réalisée, si la plante n�est pas bien soignée, il n�y aura pas 
de récolte. De plus, c�est aussi très valorisant de voir qu�on réussit à faire pousser des légumes et 
du coup que chacun a un rôle important. Un jardin est aussi le résultat d�une �uvre collective. Le 
travail en groupe a là tout son sens. Le but est d�amener les jardiniers à décider, à discuter et à 
travailler ensemble. Les notions d�échange, de respect et de solidarité ont leur raison d�être dans 
ces jardins. 
 
Se sentir utile 

                                                 
3 Voir son article dans la revue Communications n°74 paru en 2003, Les vertus du jardin d’insertion. L’invention 
d’une nouvelle forme de travail, pp. 85-101 
4 Voir l�ouvrage de COMPTE-CABEDOCE (Béatrice), 1984, L’œuvre de la Ligue Française du Coin de Terre et du 
Foyer : les jardins ouvriers du département de la Seine 1896 – 1952, Thèse d�histoire, Université Paris 1, 470 p. 
5 Non communiqué 
6 Citation issue d�un document envoyé par le Secours Catholique 
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Ces jardins permettent de retrouver un équilibre, et de se sentir utile aux autres : 
€ Dans les Jardins du C�ur par exemple, les exclus devenus des salariés produisent pour 

des exclus venant s�alimenter aux Restos du C�ur. 
€ Dans les jardins d�insertion sociale, la production des jardins permet aux usagers d�offrir 

des légumes ou des fleurs à leurs familles. 
 
Le jardinier est valorisé et son travail est reconnu. 
Dans les jardins d�insertion par l�activité économique, la distribution des paniers et  le contact 
régulier avec les adhérents-consommateurs constituent aussi un réconfort et un soutien moral. 
 
 
L’acquisition de savoir-faire 
 
Dans ces jardins, de multiples fonctions sont présentes comme l�appui technique sur des 
pratiques de greffe, de plantation par exemple mais aussi un accompagnement vers l�emploi et 
un suivi social. Les personnes en insertion acquièrent ainsi un savoir être mais aussi un savoir-
faire. 
 
 
I.2 L�impact en termes d�emploi et de formation 
 
Comme dit Pierre Soulard, l�ancien directeur des Potagers de Marcoussis (Essonne) : « Ici, il y a 
zéro échec car travailler ici apporte la reconnaissance sociale. Les maraîchers en insertion 
apprennent, ils laissent des choses (semer). Il y a une reconnaissance de la hiérarchie. Ils sont 
fiers d’avoir fait quelque chose d’utile. » 
 
 
I.2.1 Le parcours du public en insertion au sein des jardins d�insertion 
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II � L�impact des jardins sur le développement local 
 
II.1 L�impact des jardins d�insertion dans l�économie locale 
 
II.1.1 Le budget et la richesse économique produite 
 
Il existe une grande diversité dans les budgets de fonctionnement des jardins d�insertion en Ile-
de-France. 
 
! Le budget de fonctionnement moyen annuel pour un jardin d�insertion sociale20 est compris 

entre 21 865 € et 41 330 €.  
 
! Le budget de fonctionnement moyen annuel pour un jardin d�insertion par l�activité 

économique21 est compris entre 209 000 € et 525 000 € donc largement supérieur au 
budget d�un jardin d�insertion sociale. 
Cette constatation s�explique par le fait que les jardins IAE ont besoin de terrains plus grands 
à exploiter, qu�ils commercialisent leur production, qu�ils ont besoin de moyens 
professionnels, qu�ils embauchent en contrats aidés des personnes en insertion et qu�ils 
cultivent pour la moitié d�entre eux de façon biologique, cela représente un coût. 
 

 
Un exemple traitant de la « rentabilité » de l’insertion par l’économique d’après une étude sur 
les SIAE dans les Pays de la Loire22 : 
« Dans la région des Pays de la Loire, 340 structures d’IAE et 23 000 personnes en insertion 
salariées chaque année, allègent les budgets sociaux de la région, des départements et de l’Etat. 
Ces entreprises innovent, sont présentes dans tous les secteurs économiques. Ces SIAE créent 
plus de richesses qu’elles n’en reçoivent. Leur chiffre d’affaires marchand est de 73,6 millions 
d’euros, auxquels s’ajoutent les subventions liées aux postes d’insertion et des exonérations 
alors qu’elles restituent des salaires versés et à des cotisations patronales, des achats et des 
impôts et taxes. Les SIAE de cette seule région économisent à la nation 69 millions d’euros. »23 
 
 
Le pourcentage de commercialisation pour les jardins d�insertion par l�activité économique24 : 
 
L�autofinancement représente en moyenne 10,5% du budget total du jardin. 
 
 
II.1.2 Des exemples de partenariat avec des entreprises locales 
 

- L�association Plaine de Vie d�Ezanville (Val d�Oise) gérant un chantier d�insertion 
permanent dans le maraîchage et la Fraternité Saint-Jean gérant les Potagers de Brécourt 
(Val d�Oise) ont permis à une usine de transformation d�accroître son activité. 

 
- Les potagers de Marcoussis (Essonne) ont permis de développer le Cours des Halles qui 

vend des légumes dans le centre de la ville. 

                                                 
20 Fourchette établie suite à 4 réponses de jardins d�insertion sociale franciliens. 
21 Fourchette établie suite à 5 réponses de jardins d�insertion par l�activité économique franciliens. 
22 Voir l�étude réalisée par le Cabinet Opus 3 pour l�AVISE, le CNIAE et le MINISTERE DU TRAVAIL datant 
d�avril 2004 et intitulée : Etats des Lieux de l’Insertion par l’Activité Economique dans les Pays de la Loire, 185 p. 
23 Cf l�article de Benoît GRANGER datant de septembre 2004 : L’insertion par l’éco, c’est rentable, Le Monde 
Initiatives, n°33, p. 28 
24 A partir des réponses de 6 jardins d�insertion par l�activité économique franciliens. 
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- La Fraternité Saint-Jean gérant les Jardins de Brécourt (Labbeville � Val d�Oise) travaille 

en relation avec la coopérative ECOBIO de Saint-Ouen-l�Aumône pour remplir les 
paniers lorsque la récolte ne permet pas de bien les garnir. 
ECOBIO est la première coopérative biologique du Val d�Oise. Il s�agit d�une 
coopérative de consommateurs à but non-lucratif où il est question de démocratie 
participative et d�économie solidaire. 

 
- Les Jardins dionysiens du développement durable (Seine-Saint-Denis) ont permis de 

développer le commerce équitable avec l�ouverture d�une boutique dans le centre de 
Saint-Denis qui propose des légumes biologiques du jardin et des produits issus du 
commerce équitable. 
 

Ce type de jardins entre pleinement dans la catégorie de l’économie sociale et solidaire. 
 
L’économie sociale et solidaire25, un des atouts du développement en Ile-de-France 

 
Définition 
« L’économie sociale et solidaire place l’homme avant le profit »26. 
Elle est axée sur les initiatives de développement local, de réinsertion et de lutte contre 
l�exclusion. 
Elle repose sur la mise en �uvre de principes de solidarité dans quatre dimensions principales : 
€ La solidarité entre les générations actuelles qui permet de partager entre tous les risques de 

la vie, de prendre en compte l�égalité des chances entre les hommes et les femmes, les 
relations entre les jeunes et les personnes âgées ; 

€ La solidarité de production et de redistribution qui permet de partager équitablement les 
risques et les richesses entre individus et de favoriser l�esprit d�entreprise et l�intérêt 
collectif ; 

€ La solidarité entre territoires et au sein des territoires, qu�il s�agisse des rapports entre les 
pays économiquement riches et les pays économiquement pauvres, de l�organisation des 
rapports  entre espaces urbains et/ou ruraux ou de l�aide en faveur des territoires en crise ; 

€ La solidarité avec les générations futures dans la perspective d�un développement durable. 
Dans le domaine environnemental, la solidarité se traduit par le respect des principes de 
précaution, de prévention et de responsabilité, contribuant à assurer une relation harmonieuse 
entre la personne humaine et son environnement. 

 
Elle se concrétise notamment par des choix énergétiques économes des ressources naturelles et 
respectueuses des écosystèmes et de la qualité de vie. Sur le plan social, elle implique la 
recherche de l�effectivité du droit de chacun au travail, à la santé, au logement et à l�autonomie 
et à l�égalité. 
 
Le secteur de l�insertion par l�activité économique dont les jardins d�insertion par l�activité 
économique (réinsérer des personnes en difficulté), le commerce équitable (favoriser les 
producteurs des pays pauvres) par exemple rentrent dans cette démarche. 
 
En Ile-de-France  
Une première étude réalisée en 2000 par la DIES27, la Préfecture de Région et l�Insee a permis 
de révéler le potentiel de ce secteur pour l�économie régionale. Avec plus de 70 000 
établissements, il comptabilise 600 000 emplois. 
La part des associations est considérable : avec 65 000 structures en fonctionnement, elles 
représentent 91% du secteur et fournissent 80% des emplois du secteur. 

                                                 
25 cf. le chapitre 6 « Développer une économie solidaire au service de l�insertion » (page 49) du livre blanc de la 
FNARS IdF intitulé « Agir ensemble contre les exclusions et la précarité, une priorité pour la région Ile-de-
France » 
26Voir le supplément de la gazette de la FNARS de septembre 2000 intitulée Economie sociale et solidaire, n°12, 4p. 
27 Délégation Interministérielle à l�Economie Sociale 
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Pour autant, si Paris se place relativement bien dans ce secteur, il n�arrive qu�à la 18ème place 
pour le poids relatif de l�Economie sociale et solidaire dans l�économie régionale. 
Un vivier d�emplois existe d�ores et déjà dans des secteurs aussi différents que les services aux 
personnes, les énergies renouvelables et la maîtrise de l�énergie, le tourisme durable et la 
sauvegarde de l�environnement, l�agriculture biologique et les circuits courts producteurs / 
consommateurs, le commerce équitable, l�accès à la culture pour tous et la valorisation des 
cultures et de la mémoire28. 
 

 
 

II.2 Les jardins d�insertion au service de la Politique de la Ville 
 
« Le projet de jardin est depuis quelques années indissociable de la restructuration des espaces 
publics et des pratiques d’aménagement29 ».  
 
Les programmes de renouvellement urbain  qui cherchent à humaniser les grands ensembles 
construits dans les années 1960 incluent de plus en plus dans leur projet des jardins d�insertion, 
des jardins familiaux, des jardins pédagogiques ou des jardins d�habitants (appelés aussi 
« jardins partagés »). 
 
Les jardins d�insertion jouent un rôle dans les politiques de la ville existantes (Grand Projet de 
Ville, opérations de renouvellement urbain,�). Par exemple, les jardins implantés aux Mureaux 
(Yvelines) et à Sevran (Seine-Saint-Denis) sont intégrés dans le cadre de la restructuration 
d’un quartier30.  
 
Comme les jardins familiaux31, les jardins d�insertion vont contribuer à requalifier l’espace 
public en réaménageant des espaces « déshérités », à améliorer le cadre de vie et à favoriser la 
cohésion sociale. 
 
Certains jardins contribuent à changer la « mauvaise image » d’un quartier en permettant 
l’ouverture sociale de la cité à d’autres habitants.  
 
Les jardins atténuent les tensions sociales. Le jardin du Pont-Blanc à Sevran (Seine-Saint-Denis) 
a permis d’atténuer des tensions internes à la cité dans laquelle il est implanté. 
 
L�implantation de ces jardins peut entraîner l’embauche de jeunes du quartier dans le cadre de 
chantiers d�insertion. 
 
 
II.2.1 Des jardins d�insertion au pied de cités sensibles 
 
A travers, les exemples ci-dessous, nous allons voir que les jardins d�insertion s�intègrent à la vie 
du quartier où ils sont implantés et l�animent. Ils valorisent les territoires en relégation comme 
les quartiers sensibles rongés par le chômage et le bétonnage à outrance.  
Ces espaces abandonnés redeviennent des lieux de vie et de convivialité dont le dynamisme 
rejaillit sur la cité.  

                                                 
28 Voir le Rapport n° CR 20-04 du Conseil Régional d�Ile-de-France intitulé « Actions Régionales 2004 pour 
l�Emploi » datant de juin 2004, 29 pages. 
29 cf. le colloque  « Le Jardin et la Nature dans la cité » organisé en juin 2001 par la Mission Architecture du centre 
culturel de la Saline Royale à Arc-et-Senans (25-Doubs) 
30 Voir l�article de Béatrice FISCHER datant de décembre 1996 et intitulé : Des potagers dans les grands 
ensembles, Etudes foncières, n°73, pp. 18-19. 
31 cf. document interne à la Fédération Nationale des Jardins Familiaux intitulé : Les jardins familiaux au cœur des 
cités : facteur de régulation sociale, datant d�août 2002, 3 p. 
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Le quartier du Pont-Blanc de Sevran renaît grâce au jardin d’insertion : 
 

Les jardins  font partie intégrante du  programme  global d’un développement social, économique 
et urbain du quartier du Pont Blanc à Sevran. 
Ce projet a été  lauréat de l�appel à projet « Paysage urbain, outil d�intégration ». 
Un des impacts incontestables des jardins repose sur le « climat social » dans le quartier qui s’est 
nettement amélioré, grâce au  contact quasiment  quotidien avec la cité. Des liens se sont créés entre 
les enfants qui fréquentent le jardin pédagogique, les salariés en CES et les habitants du Pont Blanc. 
Les évènements intergénérationnels  (Fête d�Halloween,  Carnaval, fleurissement dans la cité etc.) 
organisés par le jardin d�insertion et le jardin pédagogique y ont beaucoup contribué. 
Signe de ce rôle moteur des jardins, le bailleur social qui fournit le terrain a mis à la disposition du 
projet (4 ans après) un nouveau bâtiment fonctionnel situé sur le même site. 
Quelques commerces commencent à ouvrir dans le quartier : boulangerie, épicerie, friperie� 
En 2005, un PLIE sera installé progressivement dans un quartier voisin, où se trouvent le service 
RMI, une association Emploi-formation, une antenne ANPE et le PAIO, une mutualisation des 
moyens sera renforcée en faveur des demandeurs d�emploi. 
 
Du point de vue du développement local, les jardins ont permis le désenclavement d’une ZUS 
(Zone Urbaine Sensible) en apportant de l’animation dans la cité en partenariat avec les écoles, les 
bailleurs, le centre social et les habitants. Les jardins  participent à la fête du quartier en proposant 
des jeux pédagogiques autour du jardinage et en exposant leurs légumes. Ils ont organisé une fête 
Halloween et plantent avec les enfants du quartier des jardinières fleuries devant les bâtiments. Il est 
à noter que ces jardinières sont fournies par le bailleur LOGIREP. De nombreuses activités sont 
organisées autour du jardin pour les enfants qui ne partent pas en vacances. 
 

  
Les Jardins Biologiques d�Insertion du Pont-Blanc à Sevran (Seine-Saint-Denis) sont situés au pied 

d�une ZUS (Zone Urbaine Sensible) 

 
Les exemples qui vont suivre montrent que l�implantation des jardins d�insertion à l�intérieur 
d�une cité où il peut y avoir une concentration des problèmes sociaux se révèle être un bon 
choix. 
 
Des jardins d�insertion franciliens sont situés dans un tissu urbain dense comme à Sevran, aux 
Mureaux ou à Saint-Denis, � 
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€ Autre exemple : l�association Plaine de Vie à Ezanville (Val d�Oise) portant un chantier 
d�insertion maraîchage a accompagné l�émergence d�un projet de jardins familiaux :  

- attribution de parcelles, 
- intégration d�habitants au Conseil d�Administration de l�association, 
- création d�une association autonome « l�association des jardins biologiques 

d�Ezanville » ayant 20 parcelles à gérer. 
 

 
II.2.2 Le renforcement du lien social dans les quartiers, dans les communes 

 
D�après notre enquête, il apparaît que ces jardins contribuent à renforcer les liens entre les 
habitants. 
L�activité de jardinage attire des commentaires, les riverains s�arrêtent, discutent avec les 
jardiniers, échangent des conseils. Des liens de solidarité se créent dans les quartiers avec les 

Les Jardins du Bonheur aux Mureaux (Yvelines) au service de la Politique de la Ville 
 
La mise en place du jardin d�insertion sociale, des parcelles de jardins familiaux et du jardin 
pédagogique en bordure du quartier des « Musiciens » aux Mureaux (78) s�est faite au 
moment d�une restructuration de quartier. Dans le cadre de la Politique de la Ville et du 
Grand Projet Urbain, le quartier des « Musiciens » a été complètement restructuré. Ce 
quartier sensible où se concentraient les problèmes sociaux, a connu une grande mutation 
urbaine avec démolition de tours et de barres d�immeubles, création d�un parc urbain, 
résidentialisation et restructuration des espaces publics. 
Dans ce contexte, les Jardins du Bonheur regroupant plusieurs types de jardins (cités ci-
dessus) ont été implantés en pied d�immeuble et forment un espace de transition entre la Cité 
des Musiciens et le parc urbain du Sautour. Ils ont donc un rôle urbain auquel viennent 
s�ajouter des rôles d’insertion et de pédagogie.  
L�aménagement des Jardins du Bonheur a été réalisé par des jeunes du quartier 
embauchés dans le cadre de chantiers d�insertion. Le jardin d�insertion propose des actions 
d�insertion auprès des habitants les plus défavorisés de la Cité. 
 

 
Les Mureaux (Yvelines) � Cité des Musiciens - le 8 juillet 2004 
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habitants, avec les adhérents, avec les personnes en insertion. Les écoles et les centres de loisirs 
sont bien souvent partie prenante lorsque le projet comporte un jardin pédagogique. 
 
L�installation de ces jardins confère un élan aux quartiers, aux communes. Les jardins d�insertion 
appellent à la participation des citoyens et des habitants. 
 
 
L'implication et la participation des habitants et des visiteurs 
L’exemple des Jardins Biologiques d’Insertion du Pont-Blanc à Sevran   
Dès le début du projet, les habitants ont été pris en compte. Lors de l'élaboration du plan des 
jardins, l'architecte avait pour consigne que les jardins soient visibles par les habitants du 
quartier. Le pari n'était pas gagné à l'avance. Lorsque l'on implante un nouvel équipement de ce 
type, le plus dur est que les habitants l'acceptent et le respectent. 
Pour impliquer la population du Pont Blanc sur ce projet, un jardin pédagogique a été réalisé 
sur le site du jardin d'insertion pour les enfants des écoles voisines. De ce fait, même si au départ 
la population ne se sentait pas concernée, la création du jardin pédagogique a englobé les enfants 
de la cité dans le projet. C'est pourquoi, l'acceptation par les habitants a été encore plus forte en 
touchant les enfants et les parents du même coup.  
La communication entre les habitants et les responsables des jardins a été très intense et le coté 
« emploi » du projet a aussi primé pour intéresser les habitants. 
De nouveaux visiteurs venant sur le quartier ont permis de décloisonner la Cité. 
Des personnes travaillent tous les  jours de la semaine sauf le week-end sur le terrain. Certains 
consommateurs-adhérents viennent chercher leur panier biologique dans un quartier qu�ils 
n�auraient peut être pas fréquenté sans cette réalisation. 
 
 
L’implication des jardins d’insertion dans les manifestations culturelles locales  
 
€ En tant que participants 
 

- Le jardin d�insertion sociale de l�association Culture et Solidarité est inscrit dans le 
programme des visites dans le cadre de la manifestation « Couleur Jardin » organisée par 
le Conseil Général de la Seine-et-Marne tout comme le jardin monastique de Gretz-
Armainvilliers (Seine-et-Marne). 

 
- L�association ACR, portant les jardins d�insertion par l�économique de Conflans-Sainte-

Honorine (Yvelines) et de Vauréal (Val-d�Oise), participe aux fêtes des associations des 
villes où elle a une activité d�insertion, ainsi que lors de journées ciblées autour des 
jardins. 

 
- Le Centre d�Aide par le Travail de Saint-Rémy-Lès-Chevreuse (Yvelines) participe à la 

Fête des fermes avec le Parc Naturel Régional de la Haute-Vallée de Chevreuse. 
 

- Les Potagers de Marcoussis (Essonne) participent à la fête des associations de Marcoussis 
et de Saint-Michel-sur-Orge. 

 
- La Fraternité Saint-Jean (Labbeville � 95) est impliquée sur le local. Les jeunes accueillis 

à Brécourt participent aux animations proposées par le foyer rural comme le concours de 
boule. 
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€ En tant qu’organisateurs 

82% des jardins d’insertion franciliens32 organisent des journées portes ouvertes. 
 
- Les repas de quartier des Jardins de l’Espoir de Meudon : 

Les Jardins de l�Espoir de Meudon ont permis de créer du lien social avec les repas de 
quartier33 organisés par l�équipe avec les habitants et l�animation avec les centres aérés. 
Ils apportent du lien social dans le quartier. 
L�équipe travaille avec le service communication de la commune de Meudon qui 
placarde des affiches dans la ville indiquant la date de cette manifestation. 

 
- L�association Plaine de Vie (Ezzanville � Val d�Oise) organise des journées « serres 

ouvertes », des journées « récoltes », « montage de serres », « réparation du matériel », 
des journées « plantations » ou « nettoyage de printemps ». 

 
- Le lien entre les jardins d�insertion et l�art 

Plusieurs jardins d�insertion organisent des manifestations artistiques comme par 
exemple des expositions de photographies ou des concerts de musique. 
Certains jardins ont des �uvres d�art sur leur terrain. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les Jardins de l�Espoir à Meudon (Hauts-de-Seine), juillet 2004 
 

La sculpture ci-dessus se trouve dans les Jardins de l�Espoir de Meudon. Elle a été créée 
par André Berlan, artiste et adhérent de l�association ESPACES (qui est la structure 
porteuse de ces jardins). 
 
 
 
 

 
L�implantation de ces jardins dans un contexte très urbanisé et en difficultés permet d�apporter 
de l�emploi et de la verdure dans des sites qui en manquent. 
Le jardin d�insertion est un espace au service de la Politique de la ville car il lutte contre la 
ségrégation sociale dans les quartiers difficiles, propose un accompagnement à des personnes 
marginalisées et sensibilise à l�environnement les participants (personnes en insertion, enfants, 
familles�). 
 

                                                 
32 Sur 22 jardins 
33 Voir l�article de Claude Bonvarlet, Premier repas de quartier sur les jardins de l’Espoir p.8 de l�Echocantonnier 
(journal d�ESPACES), numéro 11, septembre 2001 et  l�article de Grégory Chanez, Deuxième édition du Repas de 
quartier des Jardins de l’Espoir, p. 9 de l�Echocantonnier, n°13, août-septembre 2002 
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III - Volet environnemental et patrimonial  
 
 
III.1 Les jardins d�insertion améliorent le cadre de vie 
 
Les jardins vont permettre de répondre à deux problématiques sociales de la ville. Ils vont tenter 
de réinsérer des populations marginalisées, contribuer à l'amélioration du cadre de vie d'autres 
populations qui peuvent vivre dans des zones laissées à l'abandon et tisser du lien social. 
 
De nombreux voisins des jardins d�insertion voient au départ d�un mauvais �il leur implantation 
près de chez eux. Mais au bout d�un temps, ils sont contents de voir que le terrain est entretenu et 
que la convivialité du quartier s�en trouve améliorée. 
Pour se faire accepter, de nombreuses structures optent pour une démarche participative avec les 
riverains ( invitation à des manifestations organisées par le jardin�). 
 
 
III.1.1 Le nettoyage des friches 
 
59% des jardins d’insertion franciliens sont implantés sur d’anciens terrains vagues 
parsemés d�immondices.  
 
Les jardins d�insertion ont un impact positif sur le cadre de vie et les territoires où ils sont 
implantés. Ils s�installent souvent sur des territoires en friche, laissés à l�abandon et utilisés 
comme « dépotoirs ». De plus, ils permettent de restaurer la qualité des sols et la diversité des 
cultures. 
Ainsi, les jardins d�insertion valorisent ou revalorisent des territoires laissés à l�abandon. Ils 
permettent de réhabiliter des espaces délaissés. 
Leur implantation entraîne le nettoyage de friches, de délaissés urbains… 
Par exemple : 
 
€ Avant l�implantation du jardin de l�association Culture-et-Solidarité de Torcy (Seine-et-

Marne), le terrain était en friche avec des carcasses de voitures et de nombreuses bouteilles 
qui jonchaient le sol. 

 
€ A Montreuil (Seine-Saint-Denis), le terrain à l'origine maraîcher ne servait plus depuis des 

années et ressemblait à un vrai dépotoir. Le premier travail a été de débroussailler, de faire un 
tri dans les arbres à garder ou à éliminer, d'édifier une clôture. 

 
€ A Saint-Denis, une friche abandonnée est devenue un lieu de vie grâce à l�implantation des 

Jardins dionysiens du développement durable englobant le Jardin d�Insertion par l�Activité 
Economique de Saint-Denis. Ils ont permis de revitaliser une friche où la délinquance jouxtait 
des maisons en ruine. Ronces et seringues disparaissent au profit d�un lieu convivial et 
structuré. 
Il a fallu en premier lieu nettoyer le site. Les désouchages, le ramassage d'ordures, la 
confection des cabanes pour les jardins familiaux et tous les aménagements de cheminement 
et d'adduction d'eau,� ont été réalisés par un chantier école piloté par l'Association 
Territoires.  
La mise en place de ces jardins (familiaux, pédagogiques et d'insertion) a permis de 
revaloriser un espace qui était rebutant avant cette réalisation. Aujourd'hui, cet espace permet 
à des personnes de retrouver une dignité, une place dans la société et à un quartier de trouver 
un meilleur cadre de vie en un lieu structuré.  
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III.1.2 L�apport de verdure dans un contexte très urbanisé  
 
La notion de nature en ville peut être également abordée ici. Le jardin en ville est un petit 
écosystème urbain qui sert de réserve floristique et faunistique. Le jardin d�insertion constitue un 
élément de l�écologie urbaine. Il peut contribuer à conserver une biodiversité ou à en créer une et 
ainsi à revivifier l�écosystème. 
 

Le passage du minéral au végétal  
 

L�exemple des Jardins de l�Espoir de Meudon 

 
Les Jardins de l’Espoir à Meudon (juillet 2004) 

Cette photographie a été prise dans les Jardins de l'Espoir de Meudon (Hauts-de-Seine). Avant 
l'apparition de ces jardins, le site était composé d'une dalle de béton servant de piste de rollers. 
Le bitume a été cassé pour faire place à un espace de verdure profitant à la fois aux démunis 
venus se ressourcer et aux populations habitant les immeubles voisins améliorant ainsi leur cadre 
de vie.  
Le Jardin de l�Espoir de Meudon a été joliment qualifié d� « île verte au milieu du béton34. » 
 

L�exemple original des Jardins du Béton Saint-Blaise 

 
juillet 2004 

 

                                                 
34 BONVARLET (Claude), Les Jardins de l’Espoir : une île verte au milieu du béton, l�Echocantonnier (journal 
d�ESPACES), n°9, septembre 2000, p. 7. 
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Les Jardins d�insertion sociale du Béton Saint-Blaise sont situés sur 250 mètres carrés de 
terrasses35 encadrant les bureaux du Centre Chenal Saint-Blaise (Association Lafayette Accueil) 
au troisième étage d�une HLM au c�ur d�une zone urbaine très dense comportant de nombreuses 
tours de béton. Pionniers en matière de jardin sociale à Paris, l�implantation de ces jardins a 
permis de végétaliser des terrasses bétonnées couvertes de différents détritus lancés des 
nombreuses fenêtres situées au dessus du jardin. 
 
 
Notons d�autre part, que ces deux jardins sont : 
€ Pour l�un36 situé au pied d�un centre social où les personnes en difficulté fréquentant ce lieu 

ont vue sur le jardin et peuvent être attirés par cette expérience en partenariat avec les 
assistantes sociales. 

€ Pour l�autre, le jardin est situé derrière les fenêtres du Centre Chenal Saint-Blaise ce qui crée 
une convivialité entre les personnes en difficulté et l�équipe salariée, un cadre de travail 
agréable. Cette proximité peut inciter les personnes fréquentant le service RMI à s�orienter 
vers cette action. 

 
 
 
III.2. La sensibilisation à l'environnement dans les jardins d�insertion franciliens 
 
 
III.2.1 Les aménagements écologiques dans les jardins d�insertion 
 
Les jardins utilisent des pratiques respectueuses de l�environnement notamment en n�employant 
aucun produit chimique pour la majorité37. 
 
Les modes de culture par type de jardins en 2004 
 

- Sur les 12 jardins d’Insertion par l’Activité Economique :  
4 jardins IAE : certifiés Agriculture Biologique (Ezanville, Saint-Denis, Marcoussis, 
Etampes)  
1 jardin IAE en conversion bio (Conflans-Sainte-Honorine) 
1 jardin IAE en attente de labellisation (Sevran) 
1 jardin IAE qui est biologique par l�achat de graines certifiées mais qui n�est pas agréé bio 
(St Germain Laxis) 
1 jardin IAE qui n�achète pas systématiquement des graines certifiées, maraîchage naturel 
(Grigny) 
3 jardins IAE où la culture est naturelle, sans pesticide, ni engrais chimique (Montreuil, 
Vulaines-sur-Seine, Labbeville) 
1 jardin IAE : Gretz "création d�un jardin monastique qui n�est pas entièrement naturel  

 
- Sur les 9 jardins d’insertion sociale : culture naturelle, sans pesticide, ni engrais chimique 

 
- Sur les CAT : 

Le CAT de Marcoussis est certifié Agriculture Biologique. 
Le CAT de Saint-Rémy-lès-Chevreuse où la culture est raisonnée. 

 
- Sur les parcelles situées dans les 2 groupes de jardins familiaux : les jardiniers cultivent 

comme bon leur semble 
                                                 
35 L�association possède aussi 400 m2 de terrain en pleine terre à Montreuil (Seine-Saint-Denis). 
36 Les Jardins de l�Espoir de Meudon (Hauts-de-Seine) 
37 Voir le chapitre D sur l�agriculture francilienne et notamment la partie sur le mode de culture employée par les 
jardins d�insertion franciliens 
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De nombreux jardins possèdent des cabanes à oiseaux et certains des capteurs solaires ou des 
stations météo. Beaucoup pratiquent le compostage et la récupération d�eau de pluie. 
 
En exemple, les Potagers du télégraphe à Etampes (Essonne) ont pour projet de récupérer l�eau 
de pluie en partenariat avec l�ARENE38, l�ADEME39 et portent aussi un projet de pose de 
panneaux solaires. 
 
« Les enjeux écologiques sont également importants, notamment au niveau de la ressource en 
eau, laquelle est une inquiétude majeure pour les années qui viennent sur l’ensemble du 
territoire d’Ile-de-France. Quelques études sont en cours au Conseil général de Seine-et-Marne 
et de celui du Val-d’Oise, qui indiquent que toutes les nappes phréatiques, donc que tous les 
pompages et que l’alimentation en eau potable des zones rurales seront impossibles dans les 
quinze à vingt ans à venir à partir de ressources locales40

. » 
 
 
La station météo sur le site de Saint-Germain Laxis  
 

 
août 2004 

 
Les capteurs solaires des Jardins de l’Espoir de Meudon 
 

 
 juillet 2004 

                                                 
38 Agence Régionale de l�Environnement et des Nouvelles Energies 
39 Agence gouvernementale De l�Environnement et de la Maîtrise de l�Energie 
40 cf. le discours de Michel Vampouille mentionné dans le procès verbal des Auditions du Conseil Régional d�Ile-
de-France ayant pour thématique « OGM, la Région se mobilise » le 14 juin 2004 en page 2 

Le chalet situé à gauche que l'on n'aperçoit pas sur la 
photographie est éclairé grâce au soleil et au vent. 
En effet, nous pouvons remarquer la présence d'une 
éolienne et d'un panneau solaire, fournisseurs 
d�énergies renouvelables. Il y a donc dans ces jardins 
une réelle prise en compte du respect de 
l'environnement. 

Le Potager du Logis à Saint-Germain 
Laxis (Seine-et-Marne) dispose sur son 
site d�une station météo. Cette station 
n�est pas destinée spécialement aux 
jardiniers en insertion mais à 
l�ensemble du public fréquentant le 
Centre de Formation Professionnelle de 
l�ADSEA 77 qui en dispose pour des 
cours pratiques. 
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! Une partie des jardins d’insertion franciliens a créé des partenariats au niveau local pour 
mettre en place des actions environnementales. 
 
 

Réhabilitation en éco-construction d'une ferme maraîchère aux Jardins Dionysiens du 
Développement Durable de Saint-Denis par l’Entreprise d’Insertion : APIJ BAT41 

 
Cette EI, qui conjugue insertion, éco-construction et création de lien social, est implantée au 
c�ur d�un quartier d�habitat social appelé la Cité des Cosmonautes à Saint-Denis. Le choix 
d�implantation de cette entreprise n�est pas anodin puisque la Cité compte 2000 habitants en 
majorité des jeunes de moins de 25 ans et un taux de chômage avoisinant les 30%. 
24 salariés assurent des prestations en second �uvre (menuiserie, électricité, plomberie, 
carrelage�sur des bâtiments neufs ou en rénovation) chez des particuliers, pour des collectivités 
locales ou pour des entreprises de BTP. 
Par ailleurs l�entreprise APIJ BAT s�implique dans le développement local du quartier 
défavorisé où elle est implantée en ouvrant par exemple son atelier menuiserie aux habitants de 
la cité. 
Sur le site des Jardins Dionysiens du Développement Durable, APIJ BAT a réhabilité en éco-
construction une ancienne ferme maraîchère qui deviendra prochainement un centre d�innovation 
environnementale. Cette réalisation a pris en compte la démarche HQE (Haute Qualité 
Environnementale). 
Concrètement la charpente a été conçue en pin Douglas, ce bois ne nécessitant pas de traitement 
chimique de protection, et les murs ont été recouverts d�un mélange de chaux et de poudre de 
chanvre chenevotte, écologique, aux capacités isolantes et économiques en quantité. 
Cette ferme maraîchère est devenue  le Centre d�Initiatives et d�Innovations Environnementales. 
 
 
 
Le Centre d’Initiatives et d’Innovations Environnementales de Saint-Denis42 (Seine-Saint-

Denis) sur le site des Jardins Dionysiens du Développement Durable. 
 

Le Centre d�Initiatives et d�Innovations Environnementales a ouvert en novembre 2004. Il 
constitue un lieu ressources sur les métiers et les formations du secteur de l�environnement et 
s�adresse à tous les franciliens de tout âge et de tous niveaux de qualification. Comme nous 
l�avons vu précédemment, il est situé dans l�ancienne ferme maraîchère présente sur le site des 
jardins dionysiens du développement durable.  
Les personnes fréquentant le jardin d�insertion auront accès à ce centre de documentation et que 
certains trouveront leur voie dans les métiers de l�environnement. 
L�association Objectif Emploi qui porte la mission locale de Saint-Denis/Pierrefite et le projet de 
ville RMI ont monté ensemble ce projet.  
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
41 APIJ BAT, 7 place Youri Gagarine 93200 Saint-Denis  tél. 01 48 29 73 70  fax 01 48 29 44 36 et voir les sites 
Internet suivants :  http://www.novethic.fr ; http://www.insereco93.com (portail des SIAE en Seine-Saint-Denis) ;  
42 Voir en page 2  du numéro 11 de la Gazette du réseau TEE Ile-de-France (Territoires Environnement Emplois) 
datant d�avril, mai 2005. Pour avoir des renseignements sur ce nouveau lieu de ressources contacter Caroline 
Machillot au 01 58 34 04 95 
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Lien entre les jardins d’insertion et les Parcs naturels régionaux : 
L�Ile-de-France compte 4 Parcs naturels régionaux43 : le Parc naturel régional de la Haute Vallée 
de Chevreuse créé en 1985, le Parc naturel régional du Vexin français créé en 1995, le Parc 
naturel régional du Gâtinais français créé en 1999 et le Parc naturel régional Oise � Pays de 
France créé en 2004. 
- Les Jardins de Brécourt à Labbeville (Val d�Oise) : le Domaine  de Brécourt est un point relais 

du Parc Naturel Régional du Vexin français dont 70% du territoire est couvert par des terres 
agricoles (culture de céréales  essentiellement). 

- Le Centre d�Aide par le Travail de Saint-Rémy-lès-Chevreuse (Yvelines) est situé dans le  Parc 
Naturel Régional de la Haute Vallée de Chevreuse44. 

  Un tiers du territoire est modelé par l�activité agricole. 
- Notons également que le groupe de jardins familiaux de Magny-les-Hameaux (Yvelines) ayant 

des parcelles pour les exclus se trouve dans le Parc Naturel Régional de la Haute Vallée de 
Chevreuse. 

 
 
 
Un jardin d’insertion situé dans un domaine classé en ZNIEFF45 : 
Les jardins de la Fraternité Saint-Jean à Labbeville (Val d�Oise) sont situés dans le Domaine de 
Brécourt qui s�étend sur 18 hectares classés en Zone Naturelle d�Intérêt Ecologique, Faunistique 
et Floristique. 
Le Domaine  possède des arbres centenaires, des espèces rares comme les cyprès chauves, une 
prairie hydrophile et une source ferrugineuse. 
Un inventaire environnemental a été effectué avant l�acquisition du Domaine par la Fraternité 
Saint-Jean par un cabinet spécialisé dans l�environnement (le Moulin de Lucy). 
L�association possède également des vergers à Saint-Prix qui viennent d�être classés par le 
Conseil Général en zone ENS (Espace Naturel Sensible). 

 
 
 
! Les jardins sensibilisent leur public à la nature, à l’environnement. 

 
€ L�association «Culture et solidarité » demande à son public de ne pas gaspiller l�eau et fait 

découvrir les différents oiseaux qui viennent sur le jardin. 
€ Aux Potagers de Marcoussis, « il s’agit d’une démarche quotidienne, d’une action citoyenne 

(tri des ordures, valorisation des produits cultivés…). » 
€ Aux Jardins de l�Espoir de Meudon (Hauts-de-Seine), « ils (le public en insertion) veulent 

que leur jardin soit propre et ils rejettent tout ce qui pourrait le salir ». 
 
 
III.2.2 La sensibilisation à la nature dans les jardins d�insertion pour les enfants 
 
Un grand nombre de jardins d�insertion46 ont des liens avec les milieux scolaires et proposent 
des activités d’éducation à l’environnement.  
Deux jardins d�insertion sociale (Jardin du Béton Saint-Blaise à Paris, les Jardins de l�Espoir à 
Meudon) et trois jardins IAE (Jardins de Déméter à Vulaines, les Jardins Biologiques du Pont-
Blanc à Sevran et Les Potagers de Brécourt à Labbeville) sont couplés avec des parcelles 
pédagogiques.  

                                                 
43 D�après la brochure sur les Parcs naturels régionaux d�Ile-de-France réalisée en 2004 par le Conseil Régional. 
44 Article sur le CAT dans le numéro 32 du Magazine du Parc Naturel Régional de la Haute Vallée de Chevreuse 
daté d�octobre 2004 � janvier 2005, écrit par Virginie Le Vot et intitulé : Vos légumes aux petits oignons, pp.12-13 
45 Zone Naturelle d�Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique 
46 Voir la page 75 du chapitre A sur la forme des jardins d�insertion franciliens 
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L�expression « jardins couplés avec des parcelles pédagogiques » signifie qu�ils intègrent une 
parcelle à destination des enfants. 
Trois jardins ont pour projet d�implanter un jardin pédagogique sur leur site : le Jardin Maraîcher 
d�ACR à Conflans, Les Potagers du Télégraphe à Etampes et le Jardin du C�ur de Montreuil.  
 
De plus, deux jardins IAE (Les Jardins Dionysiens du Développement Durable et Les Jardins de 
Plaine de Vie) et un jardin d�insertion sociale (Les Jardins du Bonheur des Mureaux) sont 
couplés avec des parcelles pédagogiques et des jardins familiaux. 
 
Des associations proposent  des animations nature. L�association Plaine de Vie a créé en 2001 un 
club CPN (Connaître et Protéger la Nature) auquel participent des enfants des adhérents, des 
enfants des personnes en insertion et des enfants issus du quartier où sont implantés les parcelles 
de jardins familiaux. 
 
 
Le jardin pédagogique de l’APRAE47 à Sevran 
 

 
juillet 2004 
 
 
Le jardin pédagogique des Jardins de Déméter à Vulaines 
 

 
août 2004 

 
En faisant cohabiter plusieurs types de jardins, on fait cohabiter différents publics qui ne se 
seraient peut-être jamais côtoyés ou du moins pas de cette manière. 

                                                 
47 Association Pour la Recherche d�Alternatives à l�Exclusion gérant les jardins Biologiques d�Insertion du Pont-
Blanc à Sevran 

Ce jardin pédagogique de 1000 m2 est juxtaposé 
au jardin d�insertion du Pont-Blanc à Sevran 
(Seine-Saint-Denis). Un travail quotidien de 
sensibilisation à la protection de la nature a lieu 
avec les enfants qui fréquentent le jardin.  
Les enfants découvrent le jardinage et 
l�environnement en liaison avec les écoles 
maternelles et élémentaires du quartier. 
Parallèlement, les jardins participent au tri 
sélectif dans la Cité. 

Ce jardin pédagogique est intégré à un parc 
communal  qui compte aussi un des sites 
« insertion par le maraîchage » de 
l�association des Jardins de Déméter située 
en Seine-et-Marne. 
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D�ailleurs, un des principes de la charte du « Jardin dans tous ses Etats48 » est de décloisonner les 
jardins pour éviter une forme de ghettoïsation : des jardins pour handicapés, des jardins pour les 
pauvres�Le mélange des publics évite cette ghettoïsation. Cela rapproche des gens d�âges et 
d�horizons divers. 
C�est aussi ce que revendique la ville de Saint-Denis (Seine-Saint-Denis) en faisant se côtoyer 
des parcelles de jardins familiaux, un jardin pédagogique et une activité de maraîchage 
d�insertion. 
 
 
III.3 Le maintien du paysage agricole et patrimonial d�Ile-de-France 
 
 
Les jardins contribuent au maintien du paysage agricole et culturel d�Ile-de-France. Ils 
permettent de conserver le paysage rural et l�agriculture péri-urbaine et intra-urbaine49. 
Le maintien d�une production agricole à l�intérieur des villes50 est favorisé par l�implantation de 
jardins d�insertion. C�est un aménagement agri-urbain. 
 
Aujourd�hui, les urbanistes veulent garder les espaces agricoles à l�intérieur des villes. Les 
agriculteurs ne produisent plus seulement des légumes mais aussi du paysage. 
 
Les jardins d�insertion contribuent à maintenir/conserver le patrimoine agricole et culturel de 
l�Ile-de-France avec par exemple la conservation des murs à pêches de Montreuil (Seine-Saint-
Denis) ou la culture des fameuses fraises de Marcoussis (Essonne). 
 
 
III.3.1 La sauvegarde de l�agriculture péri-urbaine et intra-urbaine 
 

! Dans l�Essonne, les Potagers de Marcoussis, la municipalité et les communes alentours ont pour 
volonté commune de préserver la Plaine de Marcoussis. 
 

Marcoussis et l’Association du Triangle Vert : 
Pour la sauvegarde de l’agriculture périurbaine 

Aujourd'hui, les cultures maraîchères dans leur ensemble sont en voie de disparition. Les 
communes de Marcoussis et de Saulx-les-Chartreux, conscientes de l’enjeu économique, social, 
identitaire et paysager de l’agriculture dans cette partie de l�Ile de France, se sont associées 
avec les communes voisines (Nozay, Villebon-sur-Yvette et Champlan) et des exploitants, pour 
stopper ce recul de l’agriculture en fondant en juin 2003 l�association : le Triangle Vert des 
Villes Maraîchères du Hurepoix51 (nord du département de l�Essonne et la bordure des 
Yvelines). 

Tout d�abord, cette association a dressé un état des lieux de l�agriculture sur ce territoire bien 
délimité, s�étendant de la RN 20 à l�est, à l�A10 à l�ouest et au nord et jusqu�à la Francilienne au 
Sud. 

Cet état des lieux a montré que l�agriculture locale était encore bien présente en Hurepoix mais 
que celle-ci était menacée par les nombreuses et importantes contraintes liées à sa position 
périurbaine. 
Le but de l�association est de maintenir ces espaces agricoles périurbains en :  
€ réunissant les différents acteurs du territoire, 
                                                 
48 La charte est téléchargeable sur le site http://www.jardinons.com . 
49 L�agriculture périurbaine est celle qui borde les villes. L�agriculture intra-urbaine est celle qui est dans la ville. 
50 Voir à ce sujet le livre de Gérard Monédiaire datant de 1999 et intitulé : Agricultures urbaines et ville durable 
européenne, Editions Pulim, 334 p. 
51 Entretien téléphonique avec Mme Stacchetti de l�association Le Triangle Vert, 5 rue Alfred Dubois 91460 
Marcoussis 01 64 49 69 79  fax. 01 69 01 18 53  trianglevert@wanadoo.fr 



 136

€ en proposant des actions concrètes pour préserver la vocation agricole du secteur, 
€ en sensibilisant, d�une part, les populations urbaines voisines à l�agriculture pour qu�elles la 

respectent et d�autre part les agriculteurs au respect de l�environnement et à la notion de 
partage de l�espace. 

 
Une charte de développement agricole va être signée et une série de projets vont être 
programmés. L�association du Triangle Vert interviendra comme coordinatrice auprès des élus et 
des exploitants agricoles et proposera les démarches à suivre pour pérenniser l�agriculture 
essonnienne. 
En fait, au lieu de s�affronter, le monde rural et le monde urbain doivent apprendre à mieux se 
connaître pour pouvoir se respecter. 
Les Potagers de Marcoussis (Jardin d’Insertion par l’Activité Economique) et le CAT de 
Marcoussis ont des liens avec cette association. 

 
! D'anciens terrains remis en culture 

Les jardins d�insertion contribuent au maintien d�une activité agricole traditionnelle. Leur 
implantation permet la récupération de terrains agricoles. 
 
Par exemple :  
€ A Conflans-Sainte-Honorine (Yvelines), l�activité maraîchère était conséquente. Le chantier 

d�insertion d�ACR poursuit et maintient donc cette activité sur la commune. 
€ Le CAT de Marcoussis (Essonne) a repris les terrains d�une exploitation maraîchère. 
€ A Montreuil (Seine-Saint-Denis), le terrain a ainsi retrouvé sa vocation initiale, le 

maraîchage, grâce aux jardins d'insertion. Il y a d'ailleurs deux puits sur le site dont les 
jardiniers se servent pour arroser les plantations. De nombreuses variétés "autochtones" sont 
réapparues grâce au débroussaillage. 

€ A Saint-Denis, les jardins ont permis de redonner sa vocation initiale à savoir la culture 
maraîchère, à un terrain abandonné. Ce jardin est situé à côté du terrain de Monsieur 
Kersanté, dernier maraîcher de Saint-Denis. 
Ce jardin permet de perpétuer la tradition maraîchère de Saint-Denis. 

 
III.3.2 Le patrimoine local ravivé par les jardins d�insertion 
 
Les jardins d�insertion font renaître la tradition locale, le patrimoine local. 

 
! Le jardin d�insertion et le patrimoine historique : 

 
Marcoussis et l’Arpajonnais52  

 
Les Potagers de Marcoussis (Essonne) sont implantés sur un territoire ayant une longue histoire 
liée au maraîchage. 
 
La raison de la construction de l�Arpajonnais, chemin de fer sur route (tramway) qui reliait Paris 
à Arpajon était d'approvisionner en produits maraîchers les Halles de Paris.  
Le 27 avril 1893 le tronçon Porte d'Orléans - Antony a été mis en service et la totalité de la ligne, 
y compris l'embranchement Montlhéry-Marcoussis, a commencé de fonctionner le 1er mai 1894.  
La nuit, le train servait à acheminer les produits maraîchers, mais aussi les pavés des carrières de 
Marcoussis et le fumier. En 1927, année record, le trafic marchandises sera de 24399 tonnes, 
dont 11650 tonnes de légumes verts et 411 tonnes de fraises.  
Malheureusement, le service s'arrêtera le 4 octobre 1936. 

                                                 
52 cf. Jacques Peyrafitte, 1994, Il était une fois l'Arpajonnais, chemin de fer sur route de Paris à Arpajon 1893-1936, 
Editions Amatteis, 208 p. 
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La sauvegarde du patrimoine agricole de Montreuil 

 

Le jardin du Cœur de Montreuil participe à la conservation du patrimoine agricole et 
historique de la ville. En effet, ce jardin d�insertion par l�activité économique se situe au pied 
des fameux murs à pêches, qui sont apparus sur la commune de Montreuil il y a plus de quatre 
siècles. « A partir du XVIème siècle, les murs à pêches se sont étendus peu à peu sur 
Montreuil53. » Ces murs en silex étaient disposés tous les 20-25 mètres et servaient à cultiver des 
pêches en espalier. Ils étaient orientés de façon à ce que l�ensoleillement soit maximal et étaient 
recouverts de plâtre ce qui permettait la réverbération et donc de faire mûrir les pêches plus vite 

en créant un bioclimat favorable. 
Vers 1825, la récolte atteint quinze millions de pêches produites sur six cents kilomètres de 
murs. 
Jusqu'à 41 % des 892 ha du territoire de la Ville ont été dédiés à la culture des pêches. Montreuil 
abrita du XVIIième au XXième le plus vaste verger des environs de Paris54. 
Chaque jour des montreuilloises, chargées de paniers de fruits (des "noguets") se rendaient aux 
Halles de Paris où un espace (un "carreau") leur était réservé. Elles y vendaient des fruits mais 
aussi des légumes et des fleurs qu'on faisait pousser dans les jardins entre les murs55. Notons la 
proximité du lieu d'écoulement de la production avec le lieu de production. 
A la fin du XIXème siècle, la grande époque de production de pêches s�achève à Montreuil, car 
les chemins de fer permettent aux pêches de Provence d�arriver à Paris avant la maturité de celle 
de Montreuil. Le dernier producteur de pêches a disparu il y a dix ans. Aujourd�hui, ces murs 
sont répartis sur quelques 38 hectares. 

                                                 
53 Voir le site Internet de l�association MAP créée en 1994 suite à la menace d�urbanisation du site des Murs à 
Pêches : http://mursapeches.free.fr  
54 cf. l�article de Hugues Tailliez intitulé Montreuil : ils retrouvent du travail grâce aux Jardins du Cœur, Le 
Parisien Dimanche, n°17620 bis, dimanche 29 avril 2001, p.17 
55 cf. la partie du site Internet de la ville de Montreuil (Seine-Saint-Denis) intitulée « Montreuil Ville horticole » :  
http://www.montreuil93.net/ville_pratique/environ/patrimoi/mur/present.htm  

Le jardin monastique de Gretz-Armainvilliers  (Seine-et-Marne)  

 
C�est en visionnant des photographies aériennes du site que sont apparues des traces d�allées 
et de parcelles. Le lieu était occupé autrefois par un cloître de s�urs qui possédaient un jardin 
formé par 6 parcelles. L�idée  a été de reconstituer ces six parcelles mais la végétation ayant 
évoluée depuis tout ce temps (présence d�arbres), il n�a été possible que de réaliser un jardin 
au carré composé de 4 parcelles, finalisé en jardin de curé. La réalisation de ce jardin 
monastique dans le cadre d�un chantier d�insertion a redonné au terrain sa vocation initiale 
dans la mesure où l�emplacement du jardin correspond parfaitement à l�emplacement d�un 
ancien jardin cultivé dans un cloître de s�urs. 

 
juillet 2004 
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L�implantation de ce jardin sur ce terrain a permis à la fois de conserver les fameux murs à 
pêches et de redonner à ce terrain abandonné sa vocation maraîchère initiale.  
La présence d�un amandier amère vieux de près de 300 ans rappelle qu�autrefois, il servait de 
porte greffe pour les pêchers.  
Le mur de couleur blanche, que nous apercevons sur la photographie ci-dessous, derrière les 
cultures est un mur à pêches, témoin encore debout d'une tradition culturale passée. 
 

 
Le jardin du Cœur de Montreuil (Seine-Saint-Denis) au pied des fameux murs à pêches, juillet 2004 

 
 

€ L�association Plaine de Vie gère depuis janvier 2005 le jardin d�insertion par l�activité 
économique appelé « le Potager Edith Wharton » à Saint-Brice-sous-Forêt (Val d�Oise). 
Ce chantier d�insertion a deux objectifs : 

- se servir du jardin comme support à l�insertion socioprofessionnelle de personnes 
connaissant des difficultés importantes,  

- valoriser un jardin ayant appartenu à la romancière américaine Edith Wharton 
(1862-1937), classé au patrimoine historique. 

 
 

! Des légumes oubliés cultivés dans les jardins d�insertion 
Des exemples 
€ Dans le potager du logis de Saint-Germain Laxis, on cultive les panais (sorte de carottes 

blanches) qui constitue une variété de légume ancienne. La culture de légumes anciens est 
privilégiée sur ce site avec près de 10 variétés de tomates. 

 
€ A Etampes, les adhérents découvrent ou redécouvrent les saveurs de légumes oubliés. Le 

jardin produit « des légumes qu’on ne trouve pas ailleurs, des légumes qu’on n’a pas l’idée 
d’acheter ». 

 
Les jardins d’insertion font réapparaître des spécificités culturales de la région, du 
département avec par exemple la culture de la fraise à Marcoussis ou du potiron rouge vif 
d�Etampes. 
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! Des variétés autochtones cultivées dans les jardins : 

 
€ A Etampes (Essonne), on cultive le potiron rouge vif d’Etampes56  
 

 
 
 
€ A Marcoussis(Essonne), la fraise de Marcoussis  
 
Marcoussis et les fraises57 
 

 
juillet 2004 

                                                 
56 Voir le site Internet : http://www.corpusetampois.com/cse-rougevifdetampes.html 
 
57 voir le site http://www.ville-marcoussis.com 

LE POTIRON ROUGE VIF D’ETAMPES 
 

On cultive dans le monde entier, surtout depuis la vogue 
de la fête internationale que connaît la fête étasunienne 
d�Halloween, une variété ornementale de potiron 
appelée le Rouge Vif d�Étampes. Cette remarquable 
création des jardiniers étampois, probablement fort 
ancienne, est mentionnée depuis le début du XVIIIe 
siècle. 

En cultivant la fraise, les Potagers de Marcoussis ont fait 
renaître une tradition culturale quasi-disparue. 
 
« La culture de la Fraise était la grande spécialité de 
Marcoussis. Dans les meilleures années, la production de 
fraises sur le parcours de l'Arpajonnais pouvait atteindre le 
chiffre record de 411 tonnes dont 70 pour Marcoussis, où elle 
occupa jusqu'à 150 hectares en 1892. Les maladies comme le 
mildiou ou la rouille, l'épuisement du sol et le développement 
du machinisme provoquèrent à partir des années 30 son 
remplacement par des cultures plus rentables. En 1974, la 
culture de la Fraise à Marcoussis ne représentait plus qu'un 
hectare. » 
 


